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TEXTE

À la suite d’un programme scien ti fique engagé en 2018 et inti tulé « De
l’incer ti tude des savoirs aux nouvelles fabriques de l’exper tise  », le
réseau Ramau déci dait en 2022 de consa crer une partie de son
programme scien ti fique aux ques tions numé riques dans le champ de
la fabrique des terri toires. Il lançait en 2023 un appel à contri bu tions
inti tulé « Numé rique et fabrique urbaine – Processus de concep tion,
métiers et orga ni sa tions », sous la respon sa bi lité de Silvère Tribout et
Marie- Anaïs Le Breton, ensei gnant·es- chercheur·ses au dépar te ment
de Géogra phie et Aména ge ment de l’univer sité Rennes- 2 et au sein
de l’UMR ESO.

1

Les travaux de recherche inter ro geant les liens entre le numé rique et
la fabrique urbaine se sont multi pliés depuis plus de trente ans en
France comme à l’étranger. De manière conco mi tante, ce sont aussi
des réseaux scien ti fiques et un ensemble de labo ra toires de
recherche, issus notam ment d’écoles d’archi tec ture, qui se sont déve‐ 
loppés et structurés.

2

Nous obser vons par ailleurs un large panel de labo ra toires (en infor‐ 
ma tique, en sciences de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion, en
archi tec ture, en urba nisme ou en paysage, en géogra phie ou encore
en socio logie) explo rant, à des fins de recherches appli quées ou plus
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compré hen sives, les moda lités de croi se ment entre numé rique et
fabrique urbaine. Et, outre les revues spécia li sées sur le numé rique
(ex : revue Netcom, Les Cahiers du numé rique, Computer, Envi ron ment
and Urban Systems, Journal of Urban Technology  ; numéros issus des
rencontres 01  Design, SCAN, etc.), nombreuses sont les revues plus
géné ra listes ayant consacré un ou plusieurs numéros aux villes
numé riques (Flux, 2009), à la numé ri sa tion des espaces (Cahiers de la
recherche archi tec tu rale, urbaine et  paysagère, 2018), aux liens entre
tran si tion numé rique et tran si tion écolo gique  (Annales des  Mines,
2017),  aux smart  cities (Sociétés, 2016  ; Quaderni, commu ni ca‐ 
tion, technologies,pouvoir, 2018 ; Norois, 2023), aux liens entre numé‐ 
rique et ingé nierie urbaine  (Flux, 2023), ou plus récem ment encore
la  revue Projets de  paysage, dont le dernier numéro, inti tulé Expé‐ 
riences du paysage et pratiques numériques, (https://journals.openedition.

org/paysage/33110)«  explore les pratiques numé riques et la manière
dont elles modi fient (ou non) les façons d’arpenter les paysages, de les
comprendre, de les repré senter, de les projeter, de les raconter ou
tout simple ment de les partager 1 ».

Les travaux au croi se ment du numé rique et de la fabrique urbaine
sont à ce jour nombreux et conti nuent de se multi plier. Néan moins,
les évolu tions des outils et des démarches numé riques sont telles que
la recherche en sciences humaines et sociales se doit de conti nuer
d’observer, de décor ti quer, de mieux comprendre et d’analyser leur
impli ca tion dans les manières de penser et de faire la ville. Plusieurs
entrées méri te raient par ailleurs d’être davan tage explo rées par la
litté ra ture. Les travaux sur les pratiques de concep tion urbaine et
paysa gère, peu déve loppés de manière géné rale (Arab, Bourdin, 2017),
le sont d’autant moins dans la litté ra ture centrée sur le numé rique.
Les recherches inter ro geant les processus de concep tion se
concentrent avant tout sur l’échelle archi tec tu rale (en attestent la
nature et la compo si tion des réseaux cités précé dem ment et les labo‐ 
ra toires avant tout hébergés au sein d’écoles d’archi tec ture). Lorsque
les liens entre numé rique et dimen sion urbaine sont opérés, les
travaux se concentrent majo ri tai re ment sur la mise en place et l’utili‐ 
sa tion de services numé riques de gestion et de gouver nance des
espaces bâtis et ouverts.

4

Nous consta tons par ailleurs que l’évolu tion des métiers de la
fabrique urbaine n’est que peu inter rogée de manière expli cite, et
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assez partiel le ment. Si les travaux se multi plient au sujet des archi‐ 
tectes (Hoch scheid, Halin, 2020  ; Marin, 2020  ; Girard, 2014), moins,
en revanche, inter rogent l’évolu tion des métiers et des pratiques
profes sion nelles des acteurs de la maîtrise d’ouvrage
urbaine (Ferchaud et al., 2023  ; Deprêtre et al., 2023) et immo bi lière
(Chaudet, Bouillon, 2022  ; Aznal, Barry, 2017  ;  Chaudet et  al., 2017),
promo teurs, conseils de copro priété et syndics, pour tant direc te‐ 
ment impli qués dans le pilo tage de projets et poten tiel le ment
concernés par les démarches et outils numé riques avec lesquels ils
sont ou seraient amenés à composer. De la même manière, les
métiers, ou du moins les missions d’assis tance à la maîtrise d’ouvrage
en vue du déploie ment de démarches (voire de stra té gies numé‐ 
riques), aux premières loges ces dernières années, méri te raient d’être
davan tage observés et explorés.

L’appel à contri bu tions invi tait les auteur·ices à inscrire leur article
dans un ou plusieurs axes complé men taires  : un premier autour des
démarches numé riques et des processus de concep tion archi tec tu‐ 
rale, mais aussi urbaine et/ou paysa gère, permet tant ainsi d’inter‐ 
roger des outils et démarches tels que le BIM (Buil ding Infor ma tion
Mode ling), le CIM (City Infor ma tion Mode ling) ou le LIM (Land scape
Infor ma tion Mode ling). Nous pensions égale ment aux plate formes
dites colla bo ra tives, mobi li sées dans de nombreux processus de
projets, ou encore aux outils d’aide à la déci sion trans formés par le
déve lop pe ment récent de l’intel li gence arti fi cielle. Plusieurs ques‐ 
tions étaient alors posées  : en quoi ces outils et les démarches sur
lesquelles ils s’appuient renouvellent- ils l’exer cice intel lec tuel de la
concep tion de projets d’urba nisme ? En quoi sont- ils actants dans ces
processus et participent- ils de la construc tion de la pensée des
acteurs et actrices impliqué·es en phases pré- opérationnelle et
opéra tion nelle ? Quelle conscience ont ces dernier·ères du poids de
ces outils sur leurs pratiques ? Observe- t-on des stra té gies visant à
réduire les cas d’usage et, ce faisant, la portée de tels outils dans leur
quoti dien profes sionnel ? Peut- on par ailleurs observer le déve lop pe‐ 
ment de pratiques alter na tives ou la réaf fir ma tion de pratiques dites
clas siques et/ou non numé riques  ? En quoi, enfin, l’inté gra tion du
numé rique en phase de gestion des projets contribue- t-elle à l’utili‐ 
sa tion de nouveaux outils et démarches dès la phase de concep tion ?
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Le deuxième axe de l’appel à contri bu tions concer nait les liens entre
multi pli ca tion et diver si fi ca tion des démarches numé riques, et la
trans for ma tion des métiers de la fabrique archi tec tu rale, urbaine et
paysa gère parti ci pant à ces dernières. Il s’agis sait alors de ques‐ 
tionner la trans for ma tion des pratiques tant de la maîtrise d’ouvrage
urbaine et immo bi lière que de la maîtrise d’œuvre  : en quoi l’émer‐ 
gence et la diffu sion d’outils et de démarches numé riques
participent- elles de l’ouver ture du processus de la fabrique urbaine
(par les colla bo ra tions, les inter pro fes sio na lités et la média tion habi‐ 
tante qu’ils seraient supposés favo riser), mais aussi à l’inté gra tion de
nouveaux métiers ou missions spécia li sées et tech niques (non plus
issus seule ment du monde de l’ingé nierie urbaine mais aussi de celui
de l’infor ma tique et du code) ?

7

Un troi sième axe, enfin, concer nait la manière dont la multi pli ca tion
des démarches et outils numé riques inter roge –  si ce n’est trans‐ 
forme  – les insti tu tions et orga ni sa tions, publiques ou privées.
Comment se décident ces nouvelles initia tives ? D’où viennent- elles ?
En quoi rencontrent- elles des injonc tions ou inci ta tions descen‐ 
dantes et des initia tives plus indi vi duelles au sein de ces insti tu tions ?
Assiste- t-on, par ailleurs, à la construc tion de nouveaux pôles de
compé tences en interne venant appuyer les manières plus clas siques
de travailler ? Assiste- t-on davan tage à la diffu sion plus géné rale de
nouvelles cultures de travail ? Quelles résis tances observe- t-on dans
ces cas- là et quelles formes ces dernières prennent- elles  ? En quoi
ces démarches amènent- elles les insti tu tions concer nées à réin ter‐ 
roger leurs réseaux de colla bo ra tion ?

8

Des pratiques de concep tion
à la trans for ma tion des métiers
et orga ni sa tions ; de la fabrique
archi tec tu rale
à la fabrique urbaine
La dizaine d’inten tions reçues a fina le ment abouti à la publi ca tion de
cinq textes, qui composent le présent  numéro 2. Les auteur·rices
repré sentent une diver sité de disci plines (archi tec ture, sciences de
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l’ingé nieur, sciences de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion) et les
articles publiés une diver sité d’analyses, selon les échelles et
approches propo sées. Si Claire Duclos- Prévet et Fran çois Guéna
explorent le champ de la concep tion archi tec tu rale à travers l’inté‐ 
gra tion de tech niques dites «  géné ra tives  », Paula Gordo- Gregorio
explore plus large ment des processus de projet d’archi tec ture, des
phases de concep tion jusqu’aux phases de gestion, accom pa gnés par
une démarche BIM. Toujours dans le champ de l’archi tec ture,
Rakiétou Mamadou Ouat tara explore quant à elle la trans for ma tion
des forma tions et des condi tions d’exer cice des archi tectes dans trois
pays d’Afrique de l’Ouest fran co phone. À l’échelle du bâti, mais cette
fois du point de vue de la maîtrise d’ouvrage, Bruno Chaudet et ses
coau teur·rices explorent la trans for ma tion des métiers et des orga ni‐ 
sa tions de bailleurs sociaux fran çais ayant intégré des démarches BIM
dans leurs insti tu tions respec tives. À une échelle plus urbaine, Hee- 
Won Jung inter roge le rôle et les limites des plate formes numé riques
dans la fabrique urbaine partagée.

Les coor di na teurs·rices du présent numéro se réjouissent de valo riser
à la fois les travaux de docto rantes en cours d’exer cice, de docteures
ayant soutenu leur thèse récem ment et de cher cheur·ses plus
avancé·es dans leur carrière.

10

Le premier article de ce numéro, écrit  par Claire Duclos- Prévet et
Fran çois  Guéna, analyse l’inté gra tion des tech niques géné ra tives
dans le champ de la concep tion. Les appli ca tions de modé li sa tion, de
simu la tion et d’opti mi sa tion sont étudiées au prisme de la pratique
archi tec tu rale, dans une approche expé ri men tale sur des cas réels.
Les auteur·rices s’appuient sur quarante- quatre expé ri men ta tions
menées dans un cadre profes sionnel, docu men tées et analy sées en
mobi li sant une approche compré hen sive, afin de mettre au jour les
limites à la démo cra ti sa tion des méthodes géné ra tives en agence
d’archi tec ture. Quels sont les obstacles à l’usage de ces méthodes et
quelles oppor tu nités offrent- elles  ? Quelles sont les connais sances
tech niques néces saires à leur utili sa tion ? Si les impé ra tifs de perfor‐ 
mance éner gé tique et biocli ma tique en archi tec ture et urba nisme ont
légi timé le recours à un outillage numé rique dans la concep tion des
projets, l’article met bien en évidence les diffi cultés à changer de
méthodes, non seule ment du point de vue tech nique, mais aussi sur
les plans idéo lo gique et orga ni sa tionnel. Cette étude ne met donc pas
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seule ment au jour la complexité des processus de concep tion, mais
égale ment celle de l’arti cu la tion entre les méthodes itéra tive et
inven tive de concep tion des archi tectes, et les contraintes (supplé‐ 
men taires) amenées par des procédés numé riques. Les auteur·rices
remettent notam ment en cause les approches tech no philes, qui
consistent à valo riser le gain de temps apporté par la numé ri sa tion
des procé dures de conception.

Inter roger les effets du numé rique sur les pratiques profes sion nelles
des archi tectes est égale ment l’un des objec tifs  de Rakiétou
Mamadou Ouattara. Dans son article, l’autrice examine plus spéci fi‐ 
que ment le numé rique comme un marqueur des muta tions au sein de
la profes sion d’archi tecte dans trois pays d’Afrique de l’Ouest fran co‐ 
phone. Elle s’appuie sur un impor tant corpus de données quali ta tives
(plus de cent entre tiens et des obser va tions) récol tées au cours d’une
recherche docto rale portant sur la forma tion, les posi tion ne ments et
les stra té gies des archi tectes burki nabés, maliens et nigé riens dans
leur pays. En posant la ques tion des effets de l’adop tion des outils
numé riques sur les pratiques profes sion nelles, l’autrice apporte
d’abord un éclai rage précieux sur les condi tions de sa géné ra li sa tion.
Elle rattache ce mouve ment à deux échelles  : l’une, mondiale, de
diffu sion et de circu la tion des inno va tions ; l’autre, locale, plus parti‐ 
cu liè re ment située dans les écoles d’archi tec ture, où la forma tion aux
outils numé riques occupe une place crois sante. En étudiant la
manière dont l’infor ma tique et les logi ciels de concep tion et de
repré sen ta tion se sont progres si ve ment norma lisés en contexte
d’appren tis sage, l’autrice met au jour une « rupture géné ra tion nelle »
entre les profes sion nels diplômés avant les années  1990 et ceux qui
l’ont été après 2010. Cette rupture ne repose pas que sur des compé‐ 
tences, mais se mani feste aussi par des discours et des repré sen ta‐ 
tions contrastés à l’égard du numé rique. Les analyses commu ni quées
dans cet article tendent à indi quer que la diffu sion d’une approche
tech no phile contri bue rait à fragi liser la profes sion d’archi tecte, qui
serait perçue comme simple acti vité de produc tion d’images (dessin
et de synthèse). L’autrice souligne en ce sens que ce qui est en jeu,
fina le ment, ce n’est pas seule ment la trans for ma tion des pratiques au
sein d’un métier, mais bien aussi le processus de légi ti ma tion d’un
corps profes sionnel dans un contexte soumis à une
forte concurrence.
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Dans son  article, Paula  Gordo- Gregorio examine la trans for ma tion
des pratiques de concep tion, de construc tion et d’exploi ta tion, sous
l’angle des inno va tions appor tées par le BIM. Son travail s’appuie sur
les résul tats d’une recherche docto rale en CIFRE (2018-2023), réalisée
au sein d’un bureau d’études tech niques. Son article expose les prin‐ 
ci paux résul tats d’une étude de trois projets immo bi liers (en Île- de-
France), obtenus à partir de méthodes quali ta tives (obser va tions
parti ci pantes, entre tiens et analyse docu men taire). Son analyse des
processus infor ma tion nels en projet BIM a pour objectif de relever les
points de rupture communs aux trois projets, sous un angle social.
Comment les obstacles émergent- ils  ? Comment impactent- ils les
processus BIM ? L’étude de Paula Gordo- Gregorio sur la trans for ma‐ 
tion des pratiques par une inno va tion tech no lo gique, sous un angle
social, permet de souli gner l’impor tance  : (1) de la gestion de projet,
(2) du voca bu laire, (3) de l’adhé sion aux stan dards établis. Les problé‐ 
ma tiques logi cielles, bien mises en évidence par la litté ra ture comme
frein au déploie ment du BIM, sont ici enri chies d’une analyse des
usages, des pratiques et des dyna miques sociales induites par l’outil.
Son travail s’inscrit donc dans une pers pec tive socio tech nique du
BIM et vise à apporter un éclai rage complé men taire aux approches
mana gé riales et tech niques de ce dernier.

13

Saisir les moda lités de déploie ment du BIM dans les pratiques profes‐ 
sion nelles, cette fois du côté de la maîtrise d’ouvrage, c’est le cadre
retenu  par Bruno Chaudet, Jean- Luc Bouillon, Marcela Patrascu,
Jean- Baptiste Le Corf et Florian  Hémont. Leur article s’appuie sur
les résul tats d’une recherche parti ci pa tive menée entre 2019 et 2022,
en parte na riat avec l’Union sociale pour l’habitat, auprès de sept
orga nismes HLM situés dans diffé rentes régions de France. Les
auteur·rices s’inter rogent sur la manière dont les profes sion nels
enquêtés mobi lisent diffé rentes figures du BIM. Comment se
coordonnent- ils face aux muta tions induites par l’outil  ? Quels
nouveaux régimes de commu ni ca tion cette évolu tion socio- 
technique implique- t-elle  ? Les auteur·rices inter rogent donc les
effets de l’inté gra tion de nouvelles pratiques infor ma tiques au sein
des orga nismes HLM sous un angle orga ni sa tionnel. Leur article ne
révèle pas seule ment la manière dont les acteurs du loge ment social
se coor donnent dans ce nouveau contexte, mais nous éclaire en outre
sur les nouveaux régimes de commu ni ca tion que cette évolu tion
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socio- technique implique, ainsi que sur les adap ta tions tech niques,
cultu relles et profes sion nelles entraî nées par le déploie ment du BIM.

Ces quatre premiers articles ont en commun d’exposer et d’analyser
la manière dont les dispo si tifs numé riques s’insèrent dans des quoti‐ 
diens profes sion nels, et plus parti cu liè re ment celle dont ils accom‐ 
pagnent, trans forment et recon fi gurent des pratiques colla bo ra tives.
Tout en parta geant ce constat, Hee- Won Jung en nuance toute fois la
prépon dé rance. La dissé mi na tion des dispo si tifs numé riques, et
notam ment celle des plate formes, dans nos quoti diens profes sion nels
ne serait qu’un facteur de trans for ma tion des pratiques colla bo ra tives
parmi d’autres. C’est donc en mobi li sant la plura lité des dimen sions
(physiques, poli tiques et numé riques) des plate formes que l’autrice
inter roge l’évolu tion des modes d’orga ni sa tion de l’action collec tive
au sein de la fabrique urbaine. Plutôt que d’observer un seul dispo sitif
numé rique, l’examen appro fondi de la notion même de plate forme,
complété par deux études de cas, vient rela ti viser le  rôle a  priori
essen tiel des outils numé riques dans l’acqui si tion comme dans la
copro duc tion de connais sances au sein d’un projet. Autre ment dit,
l’autrice démontre que ce n’est pas le numé rique en soi qui permet
aux acteurs de s’inté grer à une commu nauté de pratiques, mais plutôt
la volonté de chacun de se mobi liser et de mobi liser ces outils dans
une pers pec tive proac tive qui est déter mi nante. Les pratiques numé‐ 
riques sont ainsi mises en  œuvre pour  soi, à l’échelle d’un projet
commun ou du déve lop pe ment d’une commu nauté de pratique.

15

Les cinq textes qui composent le présent numéro ont tout le mérite
d’explorer soit les pratiques d’acteurs peu observés jusque- là (ex : les
maîtres d’ouvrage, les bailleurs sociaux), soit, lorsqu’ils le sont davan‐ 
tage (comme les archi tectes ou les bureaux d’études), d’en analyser
les pratiques dans une pers pec tive inter na tio nale et/ou à
partir d’observations in  situ et au long cours. Cela leur permet non
seule ment d’appré hender des processus de projet dans leur globa lité,
mais aussi d’affiner les savoirs sur les limites des dispo si tifs numé‐ 
riques et de leur appro pria tion professionnelle.

16

Regards croisés
Si les articles explorent et analysent une diver sité d’outils et de
démarches numé riques centrés sur les tech niques de repré sen ta tion
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et de simu la tion (Mamadou Ouat tara, Duclos- Prévet et Guéna), le
BIM  (Chaudet et  al.  ; Gorgo- Gregorio), les tech niques géné ra tives
basées sur l’intel li gence arti fi cielle (Duclos- Prévet et Guéna) ou
encore sur les plate formes numé riques (Jung), ils inter rogent tous, à
leur manière, une série  de trans for ma tions profes sion nelles, de
l’échelle indi vi duelle à l’échelle collec tive, du point de vue des
acteurs, de groupes profes sion nels et d’insti tu tions  diverses. Les
auteur·rices soulignent les limites tech niques, cogni tives et orga ni sa‐ 
tion nelles de la diffu sion du numé rique, mais rendent compte égale‐ 
ment de formes d’enga ge ment et de résis tances diverses de la part
des acteurs et des collec tifs dans lesquels ils s’insèrent. Malgré ces
résis tances et ces limites, les articles montrent comment le numé‐ 
rique agit comme un mouve ment de fond. Ses impacts dépassent la
nature des démarches et des outils mobi lisés pour atteindre plus
spéci fi que ment les cadres norma tifs de l’exer cice professionnel.

Idéo lo gi que ment, le numé rique est souvent syno nyme de ratio na li sa‐ 
tion, processus qui se traduit concrè te ment par l’action de norma liser
les démarches collec tives et celle de réduire, dans le même temps,
les incertitudes. Plusieurs articles rela ti visent cette approche tech‐ 
no phile selon laquelle des démarches (et outils) numé riques
permet traient à elles seules de réduire l’incer ti tude inhé rente à
l’acti vité de concep tion et de construc tion, et aux régu la tions auto‐ 
nomes peu  prévisibles. Les auteur·rices montrent comment les
promesses de struc tu ra tion, de fiabi li sa tion et donc de renfor ce ment
de la qualité et de la quan tité des données rela tives à un projet et à
son terri toire d’accueil révèlent en fait, en creux, les mondes incer‐ 
tains et inconnus dans lesquels naviguent les acteurs concernés
(connais sances toujours partielles des compor te ments éner gé tiques
des bâti ments une fois conçus ; connais sance partielle du patri moine
exis tant, etc.). Du côté des acti vités de concep tion et de construc tion
de loge ments sociaux, certains des profes sion nels enquêtés
par Chaudet et al. remettent eux- mêmes en cause l’idée d’une toute- 
puissance des régu la tions de contrôle. Il faut en retenir  la nuance
entre un idéal de perfor mance et d’inté gra tion  organisationnelle
(qui demeure mobi lisé dans les  discours) et une réalité
plus pragmatique qui, souvent, réduit les démarches numé riques à
des outils d’aide à la déci sion, plutôt que de les appré hender comme
des outils de pilo tage de l’action à distance. Leur portée ne repose,
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d’ailleurs, que sur l’impli ca tion et l’enga ge ment des acteurs dans la
récolte et le travail des données utili sées pour opti miser les
processus de concep tion, de construc tion ou de gestion du patri‐ 
moine. Le BIM, par exemple, « s’incarne encore et avant tout dans un
immense fichier Excel aux multiples colonnes qui requiert une mise à
jour manuelle très minu tieuse » (Chaudet et al.), au risque de réduire
à la portion congrue l’intérêt de maquettes numé riques qui auront
mis tant de temps à voir le jour. Ce travail d’écri ture numé rique
appelle une harmo ni sa tion des données, de la coor di na tion et un
suivi des modi fi ca tions appor tées tout au long du projet, autant de
tâches qui s’incarnent dans la figure du BIM manager, mais aussi dans
l’impli ca tion systé ma tique de l’ensemble des parties prenantes du
projet (défis ô  combien ambi tieux). Au- delà, plusieurs auteurs
révèlent la diffi cile inter opé ra bi lité entre les bases de données et/ou
les infra struc tures logi cielles (Gordo- Gregorio  ; Duclos- Prévet et
Guéna), ques tion nant une fois de plus les quêtes d’effi ca cité et de
colla bo ra tion portées par de nombreux outils et
démarches numériques.

Au- delà des limites tech niques et orga ni sa tion nelles mises en valeur,
les articles, comme d’autres avant eux, rappellent combien le déve‐ 
lop pe ment de démarches numé riques, de concep tion, de mise en
œuvre et/ou de gestion du patri moine bâti appelle une diffu sion de
compé tences issues du monde de l’ingé nierie et de l’infor ma tique
chez les acteurs géné ra listes de la fabrique urbaine. Cette impré gna‐ 
tion appa raît pour beau coup néces saire, tant pour répondre aux
exigences des maîtres d’ouvrage (Mamadou Ouat tara, Gordo- 
Gregorio) que pour prendre en compte les enjeux envi ron ne men taux
(Duclos- Prévet et Guéna), les enjeux de circu la tion de modèles et
d’orga ni sa tions collec tives (Jung), ou enfin les enjeux de gestion du
patri moine  (Chaudet et  al.). L’un des enjeux, pour les acteurs ou
groupes profes sion nels, est de main tenir leur place dans la chaîne de
la fabrique urbaine. Plus que l’inté gra tion de nouvelles compé tences,
ce sont de nouveaux registres d’inter pro fes sion na lité qui émergent,
rela tifs non seule ment à de nouvelles entrées substan tielles, mais
aussi à d’autres manières de colla borer, de partager des données,
d’écrire ces données. La diffu sion du numé rique se double ainsi de la
diffu sion de nouveaux langages. Et, de fait, se jouent ou se rejouent ici
des rapports de pouvoir  : entre assis tants à maîtrise d’ouvrage et
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maîtres d’ouvrage  ; entre archi tectes et ingé nieurs au sein des
équipes de maîtrise d’œuvre  ; entre maîtres d’ouvrage, équipes de
maîtrise d’œuvre, entre prises et services de gestion (dont les degrés
de parti ci pa tion et de maîtrise des enjeux et langages numé riques
sont loin d’être uniformes).

Enfin, et peut- être surtout, les contri bu tions montrent expli ci te ment
ou en creux la manière dont les discours et les valeurs asso ciés aux
outils numé riques (par exemple l’effi ca cité, la flexi bi lité, la moder nité)
se déportent sur leurs utili sa teurs eux- mêmes. Impli ci te ment, il
serait attendu des «  prati quants  » qu’ils soient eux aussi dans des
modes de faire et d’être corres pon dant aux promesses du numé rique :
plus colla bo ra tifs, plus rapides, plus effi caces, tout en maîtrise, à
même de faire émerger une nouvelle esthé tique des projets urbains
et immo bi liers. Qu’ils le veuillent ou non, les dispo si tifs numé riques
sont là ou jamais très loin. En effet, le déve lop pe ment de démarches
numé riques, en même temps qu’il invite à des hybri da tions de
champs, à de nouvelles formes d’inter pro fes sion na lités et de trans‐ 
ver sa lité, produit de manière conco mi tante de nouveaux points de
passage obligés (ex : maquettes numé riques, logi ciels de simu la tion si
ce n’est d’opti mi sa tion), asso ciés à des acteurs tout aussi indis pen‐ 
sables. Ces réflexions convergent ainsi vers les tensions obser vées
dans le Cahier Ramau 11 entre poro sités et processus de pola ri sa tion
des champs de compé tences, si ce n’est d’exper tises (Carriou, Manola,
Tribout, 2022).
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En cela, face aux dispo si tifs observés, qui ne sont que quelques
exemples d’outils et de démarches numé riques se diffu sant dans la
sphère de la fabrique urbaine, les acteur·rices ne peuvent faire
l’économie de se posi tionner. Les contri bu tions mettent ainsi au
jour diffé rentes confi gu ra tions de rencontres entre ces vagues numé‐ 
riques et les profes sionnel·les  : parfois convaincu·es, engagé·es dans
le portage de démarches numé riques, certain·s acteur·rices parti‐ 
cipent à «  infuser  » des pratiques plus ou moins large ment «  diffu‐ 
sées » ; parfois porteur·ses de résis tances face aux logiques systé ma‐ 
tiques et tech niques du numé rique, d’autres intègrent ces démarches
pour mieux les écarter ou en mini miser la portée. Les articles
montrent tous la diver sité, voire l’ambi va lence, des rapports au
numé rique  à l’échelle même des acteurs indi vi duels, à l’échelle de
leurs insti tu tions et à l’échelle, enfin, des réseaux de colla bo ra tions
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dans lesquels ils sont embar qués. Comme nous y invite l’article
d’Hee- Won Jung, ces rapports sont d’ailleurs à ques tionner au regard
d’autres enjeux ou tran si tions contem po raines conco mi tantes à la
numé ri sa tion, ou y contribuant.

Aussi riches soient- elles, les contri bu tions ne couvrent pas l’ensemble
du spectre imaginé ou attendu au moment où a été lancé l’appel à
contri bu tions, ce qui révèle l’impor tance, aujourd’hui autant qu’hier,
de pour suivre les recherches sur les croi se ments entre numé rique et
fabrique urbaine. Les processus de concep tion de projets d’urba nisme
en lien avec des outils et démarches numé riques méri te raient d’être
explorés davan tage, comme plusieurs auteurs ont pu le proposer ces
dernières années (Ferchaud, Idt, Pauchon, 2023  ; Deprêtre, Miel‐ 
niczek, Jacquinod, 2023). Notons par ailleurs la néces sité de pour‐ 
suivre les réflexions sur la dimen sion sociale des démarches numé‐ 
riques dans la fabrique archi tec tu rale et urbaine, en complé ment des
recherches exis tantes sur les liens entre expé ri men ta tions numé‐ 
riques et impli ca tion habi tante. Par ailleurs, si quelques articles
s’emparent de la place du numé rique dans les forma tions (Mamadou
Ouat tara, Gordo- Gregorio), ces dernières, tant du côté des archi‐ 
tectes que de celui des urba nistes et des paysa gistes, méri te raient
d’être obser vées plus en profondeur 3.
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Enfin, si la litté ra ture récente a mis en avant l’impor tance des ques‐ 
tions de gestion et de main te nance des espaces bâtis (Biau, Fenker,
Macaire, 2013), les dispo si tifs numé riques sont souvent appré hendés
comme des moyens d’y contri buer. Mais il semble que ces ques tions
se posent aussi pour les dispo si tifs numé riques eux- mêmes, comme
nous y invitent, dans d’autres domaines, J. Denis et D. Pontille (2022).
Il s’agirait de renforcer l’atten tion aux pratiques quoti diennes des
acteurs dans l’usage de ces tech niques, afin de mieux comprendre,
dans le champ de la fabrique urbaine, quels sont les gestes qui parti‐ 
cipent de la main te nance des outils et des démarches mises en
œuvre. Et, dès lors d’y déceler, comme l’ont proposé plusieurs articles
du numéro, les processus d’adap ta tion, de trans for ma tion, de désaf‐ 
fec tion ou de rejet de certains dispo si tifs. Plus géné ra le ment, c’est
bien l’analyse des résis tances (et non seule ment des limites tech‐ 
niques, cogni tives ou orga ni sa tion nelles) qui méri te rait d’être
explorée au profit d’approches critiques du numérique.
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NOTES

1  https://journals.openedition.org/paysage/33643

2  Nous remer cions chaleu reu se ment l’ensemble des évalua teurs et évalua‐ 
trices qui ont acti ve ment parti cipé à l’accom pa gne ment des articles publiés,
pour leurs retours toujours exigeants, construc tifs et bienveillants.

3  L’ANR ProMe tUrba21 - AAP CE41 (Archi tectes, urba nistes et paysa gistes
face aux défis du XXI  siècle), coor donnée par V. Biau, É. Macaire et Bettina
Horsch, pourra y contri buer, notam ment dans le cadre de l’axe  1 inti tulé  :
inti tulé «  La socia li sa tion aux métiers, à la lumière des nouveaux enjeux
socié taux, au cours des forma tions initiales ».
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